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Une dispute éclate dans une maison isolée 

dans les Vosges. Jean, le fils cadet de la 

famille, est jeté dehors. Il rejoint des 

chasseurs pour une battue et apprend à 

tuer. La nuit suivante, la voiture de sa mère 

est incendiée. On l’accuse. Jean disparaît 

alors dans la forêt...
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L’histoire



Interview du réalisateur
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g D’où vient LA FIN DU SILENCE ?

g Roland Edzard : Mon rapport au cinéma vient avant tout de l’image car j’ai 
commencé par faire de la peinture. La première idée du film est venue par le 
dessin d’une carte, d’un territoire : deux maisons, une rivière, une forêt et une rou-
te entre les deux maisons. Assez vite, j’ai su que tout se jouerait dans ce territoire 
précis. Avec une action courte, en trois jours, une sorte de tragédie grecque. J’ai 
commencé alors à poser mes pions, et j’ai dessiné les contours des personnages 
en ne les déterminant pas par leurs psychologies mais par leurs actions. Je crois 
aux images et aux actions, je voulais faire un film impressionniste de suspense, 
pas un film « social ».
Le film commence sur une famille directement projetée hors du sommeil dans la 
réalité et la violence. C’est un réveil brutal, à l’aube. C’est la fin du silence.

g On a l’impression que vous faites corps avec votre décor, avec ces
    paysages, ce territoire…

g R. E. : La première chose que je savais du film, c’est qu’il se tournerait là. Ce 
décor, dans la montagne, dans la forêt autour d’une maison isolée dans les Vosges, 
m’a toujours guidé. Cette histoire ne pouvait pas se passer dans une ville ni même 
dans un village. Chez Faulkner ou Steinbeck qui sont des gens qui m’inspirent, on 
trouve aussi des espaces où les maisons sont éloignées les unes des autres et où se 
déroulent des huis clos que le territoire a rendu possible. Ma toute petite enfance, 
je l’ai vécu dans le sud Algérien, dans une petite ville au milieu du désert, sans 
aucune autre ville à 500 km à la ronde. C’est assez fondateur dans ma perception 
du territoire et des distances.

Ensuite mes parents se sont installés dans les Vosges, pas très loin du lieu où nous 
avons tourné. Je n’ai rien inventé. Je crois que lorsqu’on raconte des histoires, si 
on ne fait appel qu’à son imagination, le résultat est souvent pauvre, nourri de 
clichés et d’idées reçues. On s’inspire toujours de sa propre histoire ou de celle 
de ses proches. J’ai ainsi sollicité mon histoire familiale comme point de référen-
ce. Mais cela n’était pas non plus suffisant. Il faut savoir dépasser la dimension 
personnelle, il faut confronter l’histoire individuelle à l’Histoire plus ancienne, qui 
est dans l’inconscient collectif de l’humanité. Il faut puiser aussi dans la mytholo-
gie, la Bible, Shakespeare. Mettre en scène un simple fait divers n’aurait pas été 
intéressant.

g Vos personnages sont davantage des caractères que des individus.
     On sent un travail très rigoureux pour arriver à cette distribution.

g R. E. : L’important pour moi, c’est surtout que les acteurs s’approprient, non pas 
les personnages, mais les actions et les situations. Nous avons trouvé Franck Falise 
après plusieurs mois de casting, on avait déjà auditionné plus de 300 jeunes. Il 
fallait quelqu’un à la fois tendre et dangereux qui colle au personnage sans avoir à 
composer. Franck a répondu très tard à une annonce qu’on avait déposée dans un 
magazine télé, Télé Star je crois. Il est arrivé comme ça, comme une fleur, et il s’est 
imposé comme une évidence, tout en puissance. Ensuite, il nous a fallu trouver un 
grand frère qui arrive à lui tenir tête, ce qui n’a pas été facile ! Du côté des adultes, 
je voulais des acteurs qui ne portent pas avec eux tout un passé cinématographi-
que encombrant, des gens qui puissent appartenir à ce paysage, qui ne soient pas 
forcément français d’ailleurs. C’est ainsi que j’ai contacté Maia Morgenstern qui est 
une grande actrice roumaine, dont j’avais aimé le jeu et le visage dans des films de 
Théo Angelopoulos et Mel Gibson. J’avais un peu peur du problème de la langue 
mais j’ai immédiatement senti qu’elle n’aurait peur de rien et qu’on ferait de belles 
choses. Pour les hommes, ce que j’aime chez Carlo Brandt et Thierry Frémont, c’est 
la force de leurs présences. Carlo Brandt a une simplicité et une justesse dans son 
geste : dans sa manière de poser ses gants, de couper une planche, de creuser un 
trou… Thierry Frémont est un acteur qui s’investit physiquement dans son rôle. 
Il est impressionnant. Le décor n’était pas facile, il fallait courir sur des pentes 
abruptes, dans la forêt, les ronces, se battre dans de la boue, dans de l’eau froide 
en plein hiver, avec de la neige, c’était dur. 

g Comment s’est passé le tournage, justement ?

g R. E. : C’était éprouvant, avec des moments de grâce mais avec beaucoup de 
frustrations aussi, liées au temps de tournage raccourci sur trente jours. J’ai dû 
faire beaucoup de concessions, trouver constamment des solutions entre ce qui 
était dans le scénario et ce qui était possible de tourner. Les contraintes budgé-
taires m’ont obligé à adapter, simplifier des choses, être juste et précis tout de 
suite, trouver des astuces techniques pour alléger la machine cinéma… Tout cela 
poussait à une inventivité qui rejoignait l’urgence du film. Au départ, je ne voulais 
pas faire le film caméra à l’épaule. Quand j’ai compris qu’il me serait impossible de 
régler des mouvements de caméra très élaborés, la solution radicale de la caméra 
portée s’est imposée. Cela a finalement apporté une simplicité et une énergie qui 
correspondaient à l’histoire, à la brutalité inhérente au film. Je suis très content de 
ce choix. C’est par la contrainte qu’on devient libre…

Propos recueillis par Marie Fréring 
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g Thierry Frémont
Il est le premier comédien français à avoir reçu le prix du meilleur 
acteur des International Emmy Awards américains pour son 
incarnation saisissante du tueur en série Francis Heaulme dans le 
téléfilm Dans la tête du tueur (2004). Amateur de rôles com-
plexes, Thierry Frémont a interprété un jeune myopathe dans 
Fortune Express, rôle pour lequel il a perdu dix-sept kilos, le capitai-
ne Dreyfus ou encore un révolutionnaire russe morphinomane dans 
Les Brigades du Tigre. Derniers films à l’affiche : Une affaire d’État, 
d’Eric Valette (2009), La Rafle, de Roselyne Bosch (2010). A venir : 
De force, de Frank Henry (2011), Un heureux événement, de 
Rémi Bezançon (2011), Jeanne Captive, de Philippe Ramos (2011).

g Franck Falise
Dans le court métrage de Mathieu Hippeau, Le premier rôle, de la 
collection de courts “5X Nathalie Baye” (diffusée sur Canal+ le 17 
mai à 22h20), Nathalie reçoit pour un casting la visite d’un adoles-
cent, Gurvan, qui a quelque chose de plus que les autres garçons… 
Gurvan, c’est Franck Falise, découvert en 2008 par Maya Serrulla, 
la directrice de casting de La fin du silence à l’issue de six mois de 
recherches et d’auditions de plus de 300 jeunes acteurs, profes-
sionnels ou non.

g Maia Morgenstern
Actrice roumaine francophone, elle mène une carrière essen-
tiellement théâtrale dans son pays. Interprète inoubliable de 
“Marie” dans La passion du Christ de Mel Gibson (2004), elle a 
tenu le rôle principal de Nela dans Le Chêne de Lucian Pintilié 
(1992) et celui de la femme d’Ulysse dans Le retour d’Ulysse de 
Théo Angelopoulos (1995).

g Carlo Brandt
D’origine suisse, il a travaillé au théâtre avec notamment 
Bruno Boeglin, Roger Planchon, Bernard Sobel, Beno Besson, 
Alain Françon. Pour le cinéma et la télévision, il a interprété 
des seconds ou des premiers rôles dans des films de Philippe 
Ramos (Capitaine Achab), Siegrid Alnoy (Elle est des nôtres), 
Michael Haneke (Code inconnu), Tony Gatlif (Liberté), Brigitte Sy 
(Les mains libres), Jérôme Salle (Largo Winch 2)... 

g Marianne Basler
De nationalité suisse, née en Belgique, Marianne Basler a fait 
l’essentiel de sa carrière en France. Actrice de théâtre avec 
Jacques Lasalle, Gérard Desarthe, Marcel Maréchal ou 
Jean-Louis Martinelli, elle a reçu le César du meilleur jeune espoir 
féminin pour Rosa la Rose de Paul Vecchiali (1985). Elle a tour-
né ensuite avec de nombreux réalisateurs, parmi lesquels 
Marion Hänsel, Jean-Charles Tachella, Brigitte Roüan, Véra Belmont, 
Jean-Pierre Mocky, Jacques Rivette, Christian Petzold, Yves Hanchar.

g Alexis Michalik
Depuis sa sortie du Conservatoire National Supérieur d’Art 
Dramatique de Paris en 2006, il enchaîne participations à des 
films de télévision, courts métrages et mises en scène de théâtre 
(Shakespeare, Bizet, Ibsen et Strindberg). Au cinéma, il a 
tourné dans L’autre Dumas (2009) de Saffy Nebou et dans 
L’âge de raison (2009) de Yann Samuel.

Les acteurs
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g Né en 1980. Enfance en Algérie dans le sud 
saharien puis en Alsace. Il suit des études d’art 
à l’école des arts décoratifs de Strasbourg 
(1999-2003) puis au Studio national des arts 
contemporains du Fresnoy (2003-2005).
Après avoir pratiqué la peinture, il réalise 
des vidéos et courts métrages de fiction : 
Judas (2001), Dormeurs (2002), Ombre (2003), 
La plaine (2004) et Yeux (2006).

Le réalisateur
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